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Du 14 février (7 heures tra m.) : 428 m. 990

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel

CONCOURS
La Commune de Neuchâtel

met au concours les travaux de
pilotage et de charpenterie pour
la construction des môles du
Port.

Les entrepreneurs disposés à
soumissionner ces travaux peu-
vent prendre connaissance des
plans et conditions au Bureau
des Travaux publics, ancien
Hôtel municipal, d'ici au mer-
credi 20 courant, jour où les
soumissions devront être re-
mises avant midi.

Direction des Travaux publics.

IMMEUBLES A VENDRE

A VENDRE 011 A LOUER
l'Hôtel du Point du Jour, à. Bou-
devilliers. — Affaire avanta -
gi'iise. — Conditions favorables.
— S'adresser au propriétaire,
M. Alfred SENFTEIV, ou à
M .  Frédéric SOGUEL , notaire,
à Cernier. (N. 182 Ce.)

VENTE D'IMMEUBLES
t\ PESEUX

Ensuite de diverses surenchères , le
curateur de Louis-Alphonse Pin-
geon et les syndics des musses en fail-
lite des époux Jaoot-Pingeon, ex-
poseront en vente par voie d'enchères
publiques , l'hôtel des XIII Can-

tons, à Peseux , ainsi que les champs
et prés de montagne appartenant aux
sus nommés.

Ce second essai de vente sera défini-
tif et les prix obtenus serviront de base
à la demande d'homologation qui sera
formée immédiatement après.

La vente aura lieu à l'hôtel des
XIII Cantons, à Peseux, le samedi
23 février courant, à 5 heures
du soir.

La minute de vente est déposée chez
le soussigné où les intéressés peuvent en
prendre connaissance.

Corcelles, le 12 février 1889.
F.-A. DEBROT, notaire.

VENTE D 'IMMEUBLES
à St-Aubin , Gorgier et Sauges

Le citoyen Alfred Jeanmonod et son
épouse Rose Gacon exposeront en vente
aux enchères publiques , le samedi 23 fé-
vrier courant , dès 7 heures du soir , à
l'Hôtel de Commune de St-Aubin , les
immeubles ci-après désignés :

I. Cadastre de St-Aubin.
1° Art. 353. A St-Aubin (Bayard) , une

maison, vaste et commode, en parfait
état d'entretien , comprenant 2 logements,
grange et écurie, avec le terrai n attenant,
en nature do jardin et dépendances.

2° Art. 656. Les Contours , un champ
de 40,131 mètres (15 poses).

II. Cadastre de Gorgier.
3° Art. 796. En Bioléaz , un champ de

7119 mètres (2 »/ , poses).

III. Cadastre de Sauges.
4° Art . 323. En Savoret , une vigne de

299 mètres ("/s ouvrier) .
Pour renseignements, s'adresser au

Greffier de paix à St-Aubin ou en l'Etude
du soussigné.

Colombier , 5 février 1889.
Paul BARRELET, notaire.

i

TENTE! ?AR VOIE D'ENCHÈRES

Vente de bois de service
La Commune de Neuchâtel offre à

vendre par voie de soumission et aux
conditions habituelles de ses enchères ,
les bois suivants situés dans sa forêt de
Chaumont :

Lot n" XIII, 106 billons, cube 56.80 m z ,
Chemin Paul Etienne.

Lot n» XVI, 63 billons,cube 39.03 m 5,
Chemin de Paille.

La Direction des Finances de la Com
muno recevra les offres jusqu 'au 19 fé-
vrier 1889.

VENTE DE VINS
à CRESSIER

Le lundi 25 février , dès les 10 heures
du matin , la Direction de l'Hô pital Pour-
talés fera vendre , par voie d'enchères
publi ques , à Cressier, les vins de ses
caves de Troub , savoir :

6925 litres de vin blanc 1888.
1839 litres de vin rouge 1888.
Les conditions de vente seront lues

avant l'enchère.

Enchères publiques
Le syndic de la masse en faillite do

dame Louise Dulon, autrefois épi
cière à Boudry, fera vendre par voie
d'enchères pub li ques , au domicile de
dame Dulon à Boudry, la lunQi 18 fé-
vrier 1889, dès 9 heures du ma-
tin.

Une armoire à une porte en
sapin, p lus toutes les marchan-
dises comprenant le fonds du
magasin et consistant en mar-
chandises diverses dépendant
d'un commerce d'épicerie et
mercerie.

Les enchères auront lieu con-
tre paiement comptant.

A N N O N C E S  DE V E N T E

Caves du Palais
Vin blanc 1888 sur lie, cru de Cham-

préveyres.
Vin blanc 1888 sur lie, cru de la ville.
Vin blanc 1888, absinthe.
Mise en bouteilles en mars.
Prochainement, mise en bouteilles d'un

vase vin rouge 1887.
S'inscrire à l'Etude Wavre.

TJnn phpvnl à"é de 6 ans> à
UU11 lyllCVd.1 vendre , à la ferme
de Vaudijon , près Colombier.

Dépôt d'une grande Verrerie suisse
MARTY-J00S , Chavannes 10.

Bouteilles fédérales à 12 fr. le cent.
Chopines J> à 10 » »

169 A vendre un cheval , bon
pour la selle et la voiture. Prix modique.
S'adresser au bureau du journal .

"éPICéA
Laine et charp ie de bois, pour embal-

lages soignés , excellente matière pour
matelas , paillasses , etc.

Elasticité , économie, hygiène.
Gros et détail.
Ii. IFtEiVIL.Il .Y,

Fahys 29, Neuchâtel .
Dép ôt d'échantillons chez M. Steiner,

sellier , rue des Poteaux 7, Neuchâtel.

A vendre une machine Polytype pour
cordonnier , ainsi qu 'une Grower et Backer,
les deux très peu usagées. S'adresser ma-
gasin de machines à coudre, Seyon n°ll,

VÉRI TABLES
C H A US S U R E S

IMPERMÉABLES
fabri quées par Ch. KOCH, cordonnier ,
rue du Seyon 26.

On peut voir un spécimen de ces
chaussures dans la devanture du ma-
gasin.

Confiseri e - Pâferi e

Glukher-Gaberel
7 bis, Faubourg de l'Hôpital , 7 bis

Tous LES JODRS :

Meringues & Vacherins
Cornets à la Crème

à 70 cent, la douzaine.
Grand choix de j olies pâtisseries

Pâtés froids de tontes grandeurs.

Papeterie HENRI MESSEILLER
Rue des Moulins

Cartes de félicitations, Vues suisses,
Peintures à l'huile, Chromos, Impres-
sions photograp hiques.

Fournitures d'école et de bureau.
Cartes de visite, d'adresses, etc.
Papiers d'emballage dans tous les

genres.

tous les jours

Belle Morne d'Islande dessalée
Au magasin de comestibles

Charles SEINET
rue des Epancheurs n° 8.

DRAPEAUX
pour sociétés (Album riche à dispo-
sition), fournis promp tement et à prix
modérés, par (O. F. 457)

J. WERFFELI, artiste peintre,
Turbenthal (Zurich).

M™ B1DAUX, 5S
dames de la ville et des environs qu 'elle
se trouvera à l'Hôtel du Vaisseau,
vendredi et samedi, 15 et 16 fé-
vrier, où elle recevra les commandes
qu 'on voudra bien lui remettre pour tout
ce qui concerne sa partie.

ÊGHALAS SECS
de rondins sciés, bruts ou confectionnés,
rendus à la vigne, à des prix avantageux;
en échange, on prendrait du vin . S'adr.
à M. F.-A. L'Eplattenier, aux Gèneveys-
sur-Coffrane.

PL UM-CAKE
Ce gâteau anglais, si apprécié

pour prendre avec le café, thé,
vin, etc., se trouve toujours frais
chez
GLUKHER-GABEREL , conter

_
Le mouvement contemporain

de l'exploration et colonisation
de l'Afrique est décri t dans un livre
d'une actualité palpitante :

LES ITAL IENS EN AFR I QUE
PAR

A. DMILTA , prof , à l'Académie.
En vente chez tous les libraires.

BIJOUTERIE | k
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Gis.
Beau choil dan» tons les genres Fondée en 1833

L̂. J O B IN
Sia.cc eeseiar

Afaison dn Grand Hôtel dn Lac
NEUCHATEL

On offre à vendre
faute d'emp loi , un ameublement de salon
velours vert, Louis XV, bien conservé,
1 table à jeu , 1 piano, 1 burin fixe à en-
grenage, 1 machine à arrondir avec une
vingtaine de fraises. S'adresser au bu-
reau de la feuille qui indiquera. 168

La vente des livres et revues
de la Société de lecture fran-
çaise aura lieu lundi prochain , 18 fé-
vrier, à 9 heures du matin , dans l'atelier
de M. Frey, relieur , rue des Poteaux 4.
Il y aura entre autres deux années du
Correspondant , k vendre.

La vente des livres de la Bibliothè-
que anglaise suivra immédiatement.

ADMINISTRATION :
PARIS, 8, boulevard Montmartre, PARIS
GEAHBE GRILLE. — Aflections lymphati ques,

Maladies des voies digestives. Engorg-ements
du foie et de la rate, Obstructions viscérales.
Calculs biliaires, etc.

HOPITAL. — Affections des voies dig-estives^Pesanteur d'estomac, Digestion difficile , Inap-
pétence , Gastralgie, Dyspepsie.

CÊLESTIMS. — Affections des reins, de la vessie,
Gravelle, Calculs urinaires , Goutte , Diabète,
Albuminurie.

HAUTERIVE. — Affections des reins , de la
vessie, la Gravelle, les Calculs urinaires, la
Goutte , le Diabète. l'Albuminurie.
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la CAPSULE..

Dépôt à Neuchâtel : Chez Messieurs
Et. Jordan , A. Bourgeois et Ch. Fleisch-
mann, pharmaciens ; à Fleurier, chez E.
Andréas , pharmacien.

Malaga doré 1" qualité, d'impor-
tation directe. Certificat d'origine à
disposition. 1 fr. 50 la bouteille.

Tablettes au jus de réglisse,
stomachiques et pectorales. 30 cent,
l'once, à la
Pharmacie FLEISCHMA NN.

Petite brochure gratis
SUR LES

Savons surfins an Goudron de Norvège
et à la Glycérine

excellent contre les engelures, les mala-
dies de la peau , etc.

Dépôt chez J. Eggimann , coiffeur ; à
l'ép icerie GaudaH , au Faubourg, et chez
Mlle Lozier , rue de Flandres.

Reçu un grand envoi de belles

ORANGES SANGUINES
depuis 10 cent, la pièce.

Ai Magasin Ernest MORTHIER
Rue de l'Hôpital.
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A louer, logement de 2 chambres , cui-
sine et dépendances. S'adresser do 1 à
2 heures, Faubourg du Lac 3, au 3me,
à gauche.

A louer de suite, rue de l'Hôp ital 13,
un logement d'une grande chambre, cui-
sine, cave et dépendances. S'adresser à
Antoine Hotz, père, rue du Bassin 6.

A louer , rue du Château 5, au 2e étage
Nord , un logement d'une chambre, cui-
sine et galetas.

S'adresser au bureau de C.-A. Périllard ,
rue du Coq-d'Inde 2.

A louor de suite un beau logement de
5 chambres et dé pendances, rue du
Concert 2. S'adresser au magasin du
Printemps.

A remettre, pour fin février , un loge-
ment de 3 p ièces et cuisine, au Rocher
n° 30. S'adresser au 1er étage.

A louer , pour le 24 juin prochain , un
joli appartement de 4 à 5 pièces avec
belles dépendances , situé au 1er étage de
la rue du Môle n° 1. S'adresser à M. F.
Verdan-Henry.

CHAMBRES A LOUER

Pour un monsieur , chambre meublée,
au centre de la ville. S'adresser au bureau
de la feuille. 179

A louer uno jolie chambre meublée.
Vieux-Châtel 4.

A. louer , pour de suite, une belle cham-
bre meublée, pour un monsieur rangé.
S'adresser au magasin de fleurs , rue du
Seyon 30.

A louer une chambre bien meublée.
Evole n° 3.

A louer une belle chambre non meu-
blée, pour le mois de mars , et une belle
cave pour Saint-Jean. Faubourg du Lac
n° 3, au second , à droite.

Grande chambre, bien meublée ,
chez Mme Bellenot , rueJ -J. Lallemand 7.

LOCATIONS DIVERSES

A louer deux magasins ou entrepôts,
rue Pourtalés ; prix très avantageux
S'adresser à la Société technique.

A louer , pour la Saint-Jean prochaine,
rue Saint-Maurice n° 1, la boucherie
avec fumoir et grande cave ; eau et gaz
au rez-de-chaussée et à la cave.

Cette boucherie est exp loitée avec
succès depuis six ans par M. Trey vaud.
— Belle clientèle assurée.

Logement de 4 chambres et dépen-
dances même maison.

S'adresser à Antoine Hotz, rue du
Bassin 6.

Emp lacement pour entrep ôt , à louer
de suite, à la gare. S'adresser rue de la
Treille n" 9.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer un logement de
2 > 3 pièces, situé au centre de la ville.
S'adresser aux deux magasins Grunig-
Bolle, rue du Seyon.

On demande à louer deux chambres
indépendantes , non meublées , si possible
pour le 24 février. Adresser les offres
par écrit sous les initiales C. R. 163, au
bureau d'avis.

Un agriculteur bernois, intelli-
gent et travailleur, cherche à
louer pour le printemps

un grand domaine
si possible à proximité d'une ville.
Eventuellement, on serait aussi disposé
à traiter pour l'achat d'une propriété.

Ecrire sous chiffre O. 117 N., à
Orell, Fussli & C% à Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

On cherche, pour une fille âgée de 17
ans, une place où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. Elle serait dis-
posée à s'aider au ménage, et demande,
par contre , des leçons de français. S'a-
dresser , pour tous renseignements , à
Mmo Streun , Oborlehrerin , Oberhofen , près
Thoune.

Une jeune fille de toute confiance de-
mande une place pour tout faire ou
comme femme de chambre. S'adresser
entre 3 et 5 heures, à Elise Zbinden , rue
du Château 23, second étage.

Une femme bien recommandée s'offre
pour des journées ou pour faire des mé
nages ou chambres de messieurs. S'adr.
rue Fleury 6, au 1er .

$&k¥ ' Domestiques de confiance sont
placés en tout temps par M™ 6 A. Fischer,
à Berthoud i Berne).

Une fille sachant allemand et français
cherche place de cuisinière ou femme de
chambre pour de suite. S'adresser rue
de la Treille 5, 2me étage.

Une brave fille , forte et robuste, cher-
che de suite une place de cuisinière ou
pour tout faire dans le ménage. S'adresser
rue du Pommier 9, au rez de chaussée,

Une jeune rille de 18 ans cherche uno
p lace pour le 1" ou ïe 15 mars, pour faire
ie ménage ; elle ne demanderait qu 'un
petit gage, désirant se perfectionner dans
le français. S'adresser à Mme Laubscher ,
chaussures, à Corcelles.

Unejeune Bernoise de 17 ans, propre,
active, laborieuse et bien recommandée,
cherche uno p lace dans une famille du
canton , soit comme aide dans le ménage,
soit pour soigner des enfants. Un bon
traitement serait préféré à un gage élevé.
S'adresser pour renseignements à Mme
de Meuron d'Erlach.

Le MELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris , leur « P 
^couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs a des prix W

très modiques Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs ,g2 ,B<> Sébastopol.Pans. ffl

IVROGNERIE *̂ SÊ ATTESTATION |
Le malade a été guéri à son insu, grâce à votre traitement par correspondance JP

et vos remèdes inoffensits. Il peut encore boire un verre , mais la tendance à boire WB
trop s'est tout à fait perdue. Vevey, septembre 1888. Jean FREY. — La moitié des |
frais, après guérison. Attestations, prospectus, questionnaire gratuits. S'adresser pfi
à l'Etablissement pour la guérison de l 'ivrognerie, à Glaris. samsaSB'SgMM—[|

GILETS JONCHASSE
C A. LE Ç ON 8

CAMISOLES

LA INAG ES
SAVOIE - PETITPIERRE

Neuchâtel. — Chanx-de-Fonds.
i Ifll W"" 'gJMrtHMJTiTITffliTfff^aaaamg

ON DEMANDE A ACHETER

Une dame sérieuse désire reprendre la
suite d'un commerce d'épicerie et mer-
cerie dans un bon village du canton.
Adresser les offres k Mlle Vuille , Mar-
thoray 52, Lausanne.

PÉTROLE
Le prix des fûts vides n baissé depuis

vendredi 8 courant de 50 centimes. — Je
les paierai dès cette date fr. 1.80 jusqu 'à
nouvel ordre.

E. GLEICHMA1VK.

On demande à acheter un cheval pour
lo trait et la course. S'adresser Grande
Brasserie, Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer de suite un petit logement pro-
pre , avec eau. S'adr. Chavannes 10.

Pour lu St Jean , un logement de trois
chambres et cuisine , bien exposé , rue de
l 'Industrie. S'adresser à l'imprimerie
Attinger.

A louer , pour St Jean , un logement de
trois chambres , deux cabinets et dépen-
dances. S'adresser à Henri Margot, entre
preneur , aux Parcs.

A louer pour Saint-Jean un apparte-
ment de 5 pièces, belles dépendances et
petit jardin. Industrie n° 6.

A louor , dès maintenant , Parcs n" 37:
Un logement au rez de-chausnée, de

4 pièces et dépendances , avec jardin ,
convenant spécialement à un ja rdinier
qui y trouverait les installations néces-
saires et uue p lace bien aménagée.

Un logement de 3 chambres au rez -
de-chaussée et un dit de 2 pièces, au
1" étage. Conditions favorables.

S'adresser en l'Etude du notaire
Arnold Convert.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

178 On demande, pour le 1°' avril , une
fille parlant français , sachant cuire un
bon ordinaire et munie de bonnes recom-
mandations. S'adresser au bureau d'avis.

On demande, pour fin courant , une do-
mest ique de 30 à 40 ans, bien recom-
mandée, sachant faire une bonne cuisine
et tous les travaux d'un ménage de trois
personnes. S'adresser Evole 47.

On demande un bon domesti que vigne-
ron , rue des Moulins n° 33.

167 On demande, pour le 1er mars,
une fille sachant faire la cuisine et au
courant de tous les travaux d'un ménage
soigné. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. S'adresser au bureau
de la feuille.

On demande une fille propre et active ,
connaissant tous les travaux d'un mé
nage. S'adr . rue de la Serre n" 2, au ter.

175 On demande pour tout do suite
une femme de chambre , forte et robuste ,
de 20 à 25 ans, sachant coudre et bien
recommandée. S'adr. au bureau d'avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

ON CHERCHE
de l'occupation dans un bureau , pour un
jeune homme bien recommandé , de la
Suisse allemande. On n'exige pas de
gage. Offres sous chiffres M. W. 177, à
l'expédition de la feuille.

On demande une volontaire dans un
magasin de lai nes et broderies . Adresse :
Mlle iEschlimann , place du Grenier 6,
Berne.

Le poste de tenancier du Cercle
National de Neuchâtel est mis au
concours. Les soumissions doivent être
adressées jusqu 'au 28 février au prési-
dent du Cercle. On peut prendre cou-
naissance des conditions et du cahier des
charges auprès du tenancier actuel.

Entrée en fonctions le 25 juin 1889.
Le Comilé .

Une jeune fille cherche à se placer
pour le mois de mars, chez une tailleuse.
S'adr. au Petit Paris, rue de l'Hôpital.

Un jeune homme de la Suisse alle-
mande, âgé de 19 ans, au courant des
écritures et de la tenue de livres , ayant
travaillé quel ques années comme tonne-
lier , cherche une place dans un commerce
de vin , de préférence dans le canton de
Neuchâtel , afin de se perfectionner dans
la langue française.

Pour tous renseignements s'adresser à
M. Guhl , étalonneur-juré , Steckborn ,
Thurgovie.

L'Administration de la Tribune de
Genève cherche un bon colporteur pour
la vente de son journal sur la p lace de
Neuchâtel.

S'adresser au magasin de cigares Beau-
jon , Place Purry n° 1.

9 Feuilleton de la Feuille ù'am ùe ïïeicMlel

PAR

Alex. LAMBERT-DE SAINTE-CROIX

IV

DÉCEPTION.

Le duc avait laissé sa fille continuer
sa promenade et s'était rendu en toute
hâte au couvent des Sœurs Augustines,
où il avait ses entrées à toute heure.
Après un instant d'attente, l'abbesse ap-
parut derrière le grillage.

— Qu'y a-t-il , mou frère ? Vous k
cette heure ! dit-elle avec étonnement.

— J'ai tenu à vc nir de suite te prévenir
queles héritiers sont arrivés. Ils vont venir
sûrement demain et t'apporteront lalettre.
Demande à la voir et surtout prouve-
leur bien qu 'elle est fausse en leur mon-
trant ton écriture. Le jeune homme est
bien , il ressemble comme deux gouttes
d'eau à son misérable père. Il est venu
avec deux de ses amis , j e l'ai appris à

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
paa de traité avec M. Calmann-Lcvy, éditeur, à
Parii.

l'hôtel en passant. Peut ôtre ferai je
bien d'assister à l'entrevue.

— Non , Manuel , il vaut mieux que tu
me laisses faire, et jo n'aurai pas de peine
à leur prouver que je suis étrangère à ce
comp lot ridicule.

Le duc quitta le couvent après avoir
exhorté sa sœur à la résignation , car il
sentait bien que cette visite allait ravi-
ver de cruels souvenirs.

Le lendemain , à une heure de l'après-
midi , Raoul sonnait timidement à la porte
de l'anti que abbaye.

Introduits dans la salle d'attente, les
trois hommes so regardèrent , un peu éton-
nés. Ils ne se rendaient pas bien compte
de ce quo signifiait cette énorme grille de
prison qui occupait , tout le fond de la
pièce. Leur stupéfaction fut encore plus
grande quand ils entendirent une voix
douce venant de cette direction.

Le consul ne les avait pas prévenus
que les Sœurs étaient cloîtrées. Ils avaient
beau écurquiller les yeux , ils no pou-
vaient voir quo la grille et son rideau
jaune hermétiquement fermé.

- Que voulez-vous , Messieurs ? disait
la voix.

— Si c'est comme cola que nous allons
Causer , cela va ôtro commode ! grommela
Pigeorrain à l'oroillo do Dubois.

— Ma sœur, fit Raoul , permettez-moi ,
avant tout , do vous présenter mes deux
amis , maître Pigeorrain , mon avoué, et
M. Dubois , mon oncle, et de me présen-

ter moi-même, le comte Raoul de la Fe-
rêtre.

Un gémissement rapidement étouffé se
fît entendre derrière la séparation et,
après quel ques secondes de silence, la
voix répondit :

— Vous parlez en ce moment à ma-
demoiselle Marguerite de Moron , sup é-
rieure dos Sœurs Augustines.

— Ma sœur supérieure , reprit Raoul ,
nous venons remp lir ici une mission bien
délicate. Monseigneur l'archevêque de
Paris a reçu une lettre de votre main dans
laquelle vous dites avoir en votre posses-
sion un dépôt qui vous aurait été confié par
le comte de la Ferêtre. Mon père est mort
sans laisser de testament. Peut-être ses
dernières volontés sont-elles contenues
dans le coffret qui est entre vos mains.
Il y a dans la démarche que j 'accomplis,
non pas un mobile de cup idité , mais un
devoir à remp lir que vous saurez, j 'en
suis sûr , apprécier à sa j uste valeur . Les
dernières volontés de mon père sont là
sans doute, et c'est pour cela que je viens
d'abord vous témoigner ma reconnais-
sance infinie pour la pensée si p leine
de cœur qui a dicté votre lettre , et vous
prier ensuite de me faire savoir par quel
moyen je peux rentrer en possession de
ce précieux dépôt. Je ne saurais assez
vons remercier , ma sœur , de ce que vous
aurez fait pour moi. Merci d'avance de
toutes les forces de mon cœur .

— Hélas ! monsieur , répondit l'abbesse

avec une émotion mal contenue dans la
voix , votre demande m'honore et je vou-
drais pouvoir vous donner la satisfaction
que vous réclamez de moi ; mais cette
lettre qui est entre vos mains, cette lettre ,
adressée à l'archevêque de Paris, n'est
pas de moi Jamais je n'ai reçu de dé-
pôt du comte de la Ferêtre, et la lettre
est fausse.

Jo suis désolée de ne pouvoir vous don-
ner d'autres renseignements, ajouta la
supérieure, dont la voix se voilait de plus
en p lus.

— Pardon , ma s-œur , encore un ins-
tant , reprit Raoul , qui devinait que l'en-
tretien allait se terminer brusquement là,
mais ne pourrais-je vous faire voir la
lettre quo j ai ici et qui porte le sceau
du couvent ? Vos règlements s'opposent-
ils à ce que nous puissions vous montrer
notre lettre à travers le grillage.

— Non, monsieur. Et en disant ces
mots, l'abbesse écarta délicatement un
coin de la draperie et apparut aux re-
gards des visiteurs dans tout l'éclat de
sa pâle beauté, que rehaussait encore
son long vêtement. Veuillez me passer
la lettre , ajouta-t-elle sur un ton triste.

Raoul roula la missive et la glissa avec
habileté entre deux barreaux. Le grand
format du pap ier la rit arriver de l'autre
côté facilement.

A peine la sup érieure eut-elle jeté les
yeux sur la lettre :

— Ce document est faux , dit-elle avec

force; le sceau lui-même est faux , et je
vais vous en donner la preuve , ajouta-t-
elle. Et appelant une Sœur qui se tenait
dans le fond de la salle où elle se trou-
vait : « Sœur Annonciade, allez me pren-
dre le sceau du couvent et le registre
d'ordres écrit de ma main. »

De plus, je n'ai pas de sœur do lait du
nom de Maria Ordenez. J'ignore qui est
cette femme. Vous voyez , Messieurs, que
vous êtes la dupe d'audacieux faussaires.
La Sœur tourière vous montrera le sceau
et le registre par le tour . Adieu , Mes-
sieurs , que Dieu soil avec vous !

La supérieure , en disant ces mots, ren-
dit la lettre à Raoul et se retira , laissant
retomber le rideau.

Quel ques instants se passèrent, Raoul ,
plongé dans de tristes réflexions , voyait
tout espoir perdu de connaître les der-
nières volontés de son père ; Dubois et
Pigeorrain , furieux d'avoir été joués, ne
soufflaient mot.

La vieille concierge venait d entrer et
avait pris dans le tour , qui venait de s'ou-
vrir , un gros registre et le sceau du cou-
vent que la supérieure venait d'y faire
placer.

Uu coup d'œil jeté sur la signature du
cahier d'ordres de l'abbesse. et sur le
timbre de l'abbay e ne laissa p lus de
doute à Raoul et à ses compagnons sur
l' inutilité do leur expédition. La lettre
était apocryp he. Le timbre était faux.

Co fut honteux et confu s que les trois

MADEMOISELLE DI HOBON

On offre à vendre, 18 vitrines en noyer ,
pour magasins ou collections. S'adresser
rue Lallemand n° 7, au 3m" étage.

A vendre un bon petit potager. S'adr.
de midi à 2 heures , rue de la Serre 2,
2me étage.
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amis sortirent du couvent. Ils se sentaient
humiliés surtout d'avoir cru à la possibi-
lité d'une pareille aventure. Cependant
Raoul fut le premier à se remettre. L'ab-
besse avait produit sur lui une profonde
impression. Il cherchait à se rappeler où
il avait déjà vu des traits identi ques. Le
nom de l'abbesse vint tout k coup lui
rappeler la délicieuse jeune fille de la
veille que lui avait montrée le consul à
la promenade. C'était bien cela, mêmes
traits , même physionomie? Quel pouvait
être lo degré de parenté entre l'abbesse
et la jeune fi l le? Et son père qui n 'avait
pas laissé de testament , et cette lettre
fausse ?

Toutes ces pensées se heurtaient dans
le cerveau de Raoul , quand les éclats de
voix de Dubois et de Pigeorrain le tirè-
rent de ses réflexions.

L'avoué et le tuteur étaient exasp érés
et se reprochaient vivement l'inutilité
de leur voyage.

— Qu'allons-nous faire maintenant?
dit Raoul.

— Retourner à Paris tout de suite,
parbleu ! fit Dubois.

— Est-ce quo vous y pensez ? quitter
Jerez sans avoir tiré cette affaire au clair !
Mais il y a une police on Espagne, et
nous allons porter p lainte !

— Mais , rép liqua Dubois , avant de
porter p lainte , mon cher Raoul , ne de-
vrions-nous pas p lutôt aller voir la soi-
disant sœur do lait de l'abbesse à laquelle

on devai t adresser la réponse de l'arche-
vêque avec les dix mille francs ?

— Tiens, c'est une idée, interromp it
Pigeorrain , mes instincts d'homme de loi
se réveillent ; nous allons certainement
trouver là la clef du mystère, c'est sûr.
Allons y.

— Un peu de patience, mes bons amis,
reprit Raoul , mais nous ne pouvons pas
nous embarquer dans une pareille expé-
dition sans savoir un peu ce que c'est
que cette femme. Supposez , comme cela
est évident pour moi, que cette femme,
si elle existe, ne parle pas un mot de fran-
çais; qu 'est-ce que nous irions faire chez
elle ? et puis , elle doit se tenir sur ses
gardes. Ce n'est pas une entreprise facile.
Nous ne savons l'espagnol ni vous ni moi.
Si je demandais à notre brave consul de
faire une petite enquête cachée ?

— Vous avez raison , allons chez le
consul.

Les trois Parisiens jouaien t de mal-
heur : le consul venait de partir pour Ca-
dix , mandé par une dépêche do son chef
hiérarchique.

Ce contretemps surprit désagréable-
ment Raoul.

— Il n'y a qu 'un parti à prendre , dit-
il : déjeunons et prenons le train pour
Cadix.

(.1 suivri.)

La Société « L'ÉCONOME »
DES

CH4YÀNNES ET NEUBOOEG
informe les personnes qni ont fai t leur
demande d'entrée dans la Société, qu 'elle
peuvent prendre connaissance du règle-
ment dès jeudi 14 courant , de 8 à 10 h.
du soir, et le dimanche 17 courant , de
8 à 10 heures du matin , au local , Cha-
vannes n° 5, 1er étage.

Le Comité.

114 Des personnes de bonne éduca-
tion , propriétaires d'une jolie campagne
dans un des villages les p lus rapprochés
de la ville , recevraient quel ques enf ants
ou jeunes f illes en pension. Instruc-
tion et éducation soignées, soins mater -
nels assurés. Excellentes références à
disposition. S'adresser au bureau de cette
feuille.

Maladies des Yeux
Le Dr VERREY, médecin-oculiste,

reçoit tous les jours de 3 à 5 heures,
mercredi et samedi, à 2 heures,
8, route de la Gare, Neuchâtel.

COMPAGNIE DES VIGNERONS
de la Paroisse de Saint-Biaise.

Messieurs les propriétaires de vignes,
membres de la Compagnie des Vigne-
rons, sont convoqués en assemblée géné-
rale annuelle, le samedi 16 février 1889,
à 10 heures du matin , dans la Salle de
l'Hôtel communal, à Saint-Biaise.

Ordre du jour :
1" Reddition des comptes de l'exercice

de 1888 ;
2° Rapport de Messieurs les visiteurs ;
3° Propositions individuelles ;
4° Distribution des primes aux vi-

gnerons.
LE COMITÉ .

SALON DE COIFFURE
à l'angle de la Place Purry et rue de

la Treille.
(Maison fondée en 1871.)

Parfumerie — Brosserie — Peignes
Salon pour coupe de cheveux , barbe,

frisure .
Service propre et soigné .
Ouvrages en cheveux en tous genres.
Salon spécial pour la coupe de che-

veux aux enfants et coiffure de dames.
Entrée n" 11.

Se recommande,
H. REINHARD.

NB. — Ne faisant plus partie de la
Société des coiffeurs, mes prix resteront
modérés.

On cherche, pour un garçon de 16 ans,
bien élevé , une famille honorable de la
Suisse française , où il recevrait logis et
pension , en échange de son travail et
d'un paiement modéré. On prendrait
aussi une fill e on échange. S'adresser
par écrit sous les initiales F. R. 166, au
bureau de ce j ournal.

Conférences de St-Blaise
Le jeudi 14 février 1889

à 8 heures du soir,
HOTEL COMMUNAL

CH O M: TO^ EL L
Par M. le prof. V. HUMBERT.

COilGlïdesVIGNEBÔNS
DE NEUCHATEL

MM. les membres de la Compagnie
sont convoqués en assemblée générale
pour le vendredi 15 février prochain , à
11 heures du matin , à l'ancien Hôtel
munici pal , Salle des Commissions, au
1"' étage.

Les Communiers de Neuchâtel qui dé-
sirent se faire recevoir comme membres
de la dite Compagnie sont invités à
s'adresser à cet effe t jus qu 'au jour indi-
qué , à son secrétaire, M. Jean de Mer-
veilleux.

Les propriétaires de vi gnes non com-
muniers qui voudraient mettre leurs vi gnes
au bénéfice des visites que fait faire la
Compagnie peuvent so faire recevoir à
titre de membres externes.

Le Comité.
N. B. — Le Traité de culture publié

par la Compagnie des vi gnerons est tou-
jou rs en vente au prix de fr. 1 l'exem-
p laire chez M. Zirng iebel , relieur , rue du
Seyon.

On désire placer une jeune fille de
Berne dans une bonne pension ou dans
une famille respectable do Neuchâtel , où
elle pourrait fréquenter une école pour
apprendre la langue française . Adresser
les offres avec les conditions sous chiffre
W. C. 2593, à l'agence de publicité
H. Blom, à Berne.

UNION CHRETIENNE
DE JEUNES GENS

4, RTJE DU MUSÉE, 4

JEUDI  14 FÉVRIER
à 8 '/ 2 h- du soir

Introduction à l'Epître aux
ROMAINS

Par M. le pasteur E. MOREL.

Invitation cordiale aux jeunes gens.

BUREAU D'AFFAIRES

ALBERT HENRI VOUGA
2, ORANGERIE, S

Contentieux. — Recouvrements. — Représentation dans les faillites. —
Régie de fortunes et d'immeubles. — Renseignements commerciaux, etc.

Etat-Civil de Saint-Aubin
JANVIER 1889

Mariages.
Alfred Martinet, agriculteur, Vaudois,

domicilié à Fresens, et Marie-Louise Ro-
bert, du Locle, domiciliée à Montalchez.

Charles - Fritz Jeanmonod , agricul -
teur, et Cécile-Marie Patthey.; les deux
Vaudois, domiciliés à Fresens.

Louis - Auguste Tissot - Baguette, du
Locle, et Lina Sulzer, Bernoise ; les deux
domiciliés à Saint-Aubin.

Naissances.
10. Rose, à Adrien Jaton , chef de gare,

Vaudois, et à Cécile-Mida née D'Oleires,
dom. à Gorgier.

11. Jules-Albert , à Albert-Henri Bour-
quin , agriculteur, de Gorgier, et à Cécile-
Anna née Boss, dom. à Derrière-Moulin.

12. Louise-Emma, à Ferdinand Gaille,
agriculteur, Vaudois, et à Louise-Constance
née Bourquin , dom. rière Montalchez.

22. Pauline-Adèle, à Gustave Depierre,
négociant, de Neuchâtel , et à Cécile-Adèle
née Etienne, dom. à Gorgier.

23. Berlhe-Alice, k Charles-Albert Per-
renoud , charpentier , de la Sagne, et à
Eléonore-Alice née Jaquier, dom. à Chez-
le-Bart.

27. Bertha , à Auguste Nussbaum , agri-
culteur, Bernois, et k Marie née Porret ,
dom. rière Montalchez.

Décès.
26. Etienne, fils de François-Jules Mayor,

Vaudois, dom. rière Gorgier, né le 2 octo-
bre 1884.

26. Marie-Constance Vuille , de la Sagne,
dom. à Chez-le-Bart , née le 17 janvier 1826.

31. Marie - Cécile Porret , de Fresens,
dom. à Montalchez , née le 20 novembre
1863.
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Hanque Commerciale . . 580-585 »60 j 690
Crédit foncier neuchàtelois — 597,50 , —
Suisse-Occidentale . . .  — ; 165 17î ,50
Immeuble Chaloney. . . — 560 I —
Banque du L o c l e . . . .  — 627 ,50 —
Fabrique de télégraphes . — î — j 150
Hôtel de Chaumont . . . - 105 j -
La Neuchâteloise . . . . j — 4.SÎ.50 —
Grande Brasserie . . . .  : — I — i 850
Fab. de ciment St-Sulpice . ' — [ - | 512,50
Société typograp hique . . :  — ,' — 100
Fab. déciment des Convers — | — —
Pranco-Suisse obi.. 8 '/.% ' - i W0 . 450
Chaux-de-Fonds i'/. nouv . — 100,50 —

» i%  ¦ I — 100 —
Société technique 3u/0 «/„B

: — | — *0"
» » 3 <7o '/.oo - - "6

Banque Cantonale t %• • — — —
Etat de Neuchâtel 4 »/, • • — 10û '50 ~

» » t «/, •/•¦ — 102 —
Obli g. Créd ; ' foncier*'/,»/„ — 101 —
Obligat. m , . icip. k •/ , "/„ . — 102 -

» » K % . . — — —
» » 3 V, % . 99,25 _ 99,75

Lots munici paux . . . .  — 16 18
Ciment St Sulpice 5 °/0. — 101 —
Grande Brasserie i '/t % • — W

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT

8Î aï

NOMS ET PRÉNOMS J ~ 1go. S
des s s  S

LAITIERS g i  1
P3 fi Sa -3

28 JANVIER 1889
Portner Samuel , Fenin 87 3!,ï
Perrenoud Alfred 37 32,5
Senften Alfred 30 32

29 JANVIER 1889
Richard Alfred *0 32
Evard Jules 88 32
Guillet , veuve 85 32

30 JANVIER 1889
Beuret Emile 89 32
Colomb Emile 35 31
Portner , Fritz , Neuchâtel 3* 30

31 JANVIER 1889
Juan Charles ±0 32
Chollet Louis «5 32
Maridor Gumal 33 32,5

1" FÉVRIER 1889
Hefti Fritz 38 32
Balmer Alfred »* 30,5
Deschamps Jean *2 3S,5

2 FÉVRIER 1889
Rosselet Marie *0 32
Sandoz Louise "> 33
Lemp, vacherie des Fahys 3t 32

Art. 9 du Règlement: Tout débitant dont le lait
contiendra moins de 29 grammes de beurre par
litre , payera une amende de qnlnze francs.

LA DIRECTION DE POLICE.

OH PEUT S'ABONNER
à la FEUILLE D'AVIS

DÈS CE JOUR AU 30 JUIN :
Pour le pri i 1 p» QQ franco à domicile.

tic i i * t -*v

Pour le prii 
J pj t ( QQ la rCIli i]e pri8e ao bureau.

DÈS CE JOUR AU 31 DECEMBRE:
Ponr Je prit Q p^ £§ franco à domicile.

Ponr le prix TJ p^ £§ la feuille prise lu bureau.

ji | Madame veuve de François I'
?| M A R T I N  et ses f ils  remercient sin- I|
n ebrement le publi c de la ville ct des I
Il environs pour la sympathie qui leur K
|| a été prodiguée dans la triste épreuve I
jj qui vient, de les frapper . (Fahys n°l.) JR

APPRENTISSAGES

In jeune homme
désire entrer comme apprenti chez un
¦vitrier où il trouverait l'occasion d'ap-
prendre le français.

S'adresser aux initiales Hc. 556 Y., à
Haasenstein & Vogler , à Berne.

On demande un apprenti à la bou-
langerie Leuthold, rue du Neubourg
n" 5, Neuchâtel.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Perdu , samedi , depuis la gare de Neu-
châtel à Saint-Biaise , eu passant par Gi-
braltar , un petit sac (25 kilos). La per-
sonne qui eu aurait pris soin est priée
d'aviser A. Blanek , à Saint Biaise, qui
récompensera.

Il a été oublié ,. il y a une dizaine de
jours , au magasin de fers , Lcerseh , un
porte-monna ie , que l'on peut réclamer
aux conditions d'usage.

170 Perdu , il y a quel ques semaines ,
en ville ou au patinage des Fahys, un
lorgnon. Prière de le rapporter au bureau
du journal , contre récompense.

AVIS DIVERS

Les actionnaires de la boulangerie
par actions de Colombier sont invités à
encaisser au magasin de la Société , le
dividende pour l'exercice 1888, fixé au
12 % Par l'assemblée générale des action-
naires du 28 janvier 1889.

Les clients de la dite Société, ayant
droit à la bonification du 6 %• S0Dt
informés qu 'ils peuvent également en
opérer l'encaissement au p lus tôt au
même local.

Le Comité.

Société neuchâteloise d'Utilité pip
Vendredi 15 f évrier 1889

à 8 heures du soir

Conférence Populaire Gratuite
à ï'AULiA de l'Académie

LES ROMANS DE MARC MONNIER
par M .  le prof. J. CARRARA.

PENSION ALIMENTAIRE
Veuve S A N T S C H I

rue Fleury 5
NEUCHATEL

Dîners à la ration. — Cantine. — Café,
thé , chocolat , soupe, à toute heure.

L HËLVÊTIi |
Compagnie d'assurances |

contre l'incendie
r se charge de toute sorte d'assu- |
| rances contre l'incendie k des |primes fixes et très modiques. |

Pour tous les renseignements I
possibles, s'adresser k

MM. MARTI Se CAMENZIND 1
rne Purry 8, à NEUCHATEL 1

et aux agents. g
m—WBHMII un '¦ llllli lHHUHWIi Mil

PHOTOGRAPHIE JEAN EOSSI
NEUVE VILLE — ViB-à-vis de la Gare - NEUVEVILLE

Ancienne maison à Neuehâlel, Gibraltar n " 1~>

1» CARTES àT G ï^U-iVî^ CJS
?? OUVRA GE GARANTI ++

Sur demande on se rend à domicile dans le canton de Neuchâtel , pour
vues de maisons, intérieurs et pensionnats, groupes de familles, classes, ouvriers,
noces et sociétés, portraits de bébés et personnes décédées, reproductions d'objets
d'art et industriels, etc. — Portraits de grandeur naturelle inaltérables.

Tous les clichés faits à Neuchâtel et environs sont conservés.
Tirage, vente de produits et leçons de photographie à MM. les amateurs.

8f* Grande salle de pose vitrée , icujours 'chauffée pendant l'hiver. *WQ

LA RECAPITULATION 
~~ 
|

est le seul Journal financier stmse, publiant nu complet les listes de toua les tirages H
trOliIi g;ition.t> à Pr ime *;  L'11L> pa raît deux foin par mois et no conte que Fr». 3.60 par an H
franco domicile. — Numéros spécimens gratta et franco, — On s'abonne auprès des LJ
bateaux de l' nste ou directement chez l 'éditeur fl

O. HOSÉ, BANQUE A COMMISSION , GENÈVE. B

JK
¥)T) "rvT,C d'argent sur simp le si-
r SX LJ M. O gnature , 5 % l'an . Rem-
boursement dans 5 ans ou par mois. —
Discrétion. — On fait avec la France i t
l'étranger. —- Ecrire: Directeur des Frets,
30, Boulevard Magenta , Paris.

Grande Salle des Concerts
DE NEUCHA TEL

JEUDI 14 FÉVRIER
à 8 heures du soir

GRA1B 301T31RT
donné par

ERNEST SCHELLING
pianiste virtuose

âgé de 15 y2 ans.

Programme :
Première partie

1. Sonate op. 54. . . . Beethoven.
2. a) Nocturn e , op. 15-1 . Chopin .

b) Gavotte Huber.
c) Marche nuptiale nor-

végienne . . . Grieg.
3. a) Impromptu , op. 36 . Chopin.

b) Valse , op 64-2 . . Chopin.
c) La ronde des lutins

(étude) . . . . Liszt.

Seconde partie
4. Ballade G-moll . . . Chopin.
5. Romances sans paroles. Mendelssohn .

a) Andante con moto.
b) La fileuse.

6. Thème et variations. . E. Schelling.
7. Rhapsodie XI . . .  . Liset.

PIANO BLUTHNER

P R I X  DES PLACES :
Loges grillées , 3 fr. 50. — Premières

galeries numérotées , 3 fr . — Parterre
numéroté, 2 fr. — Secondes galeries, 1 fr.

On peut se procurer des billets à
l'avance au magasin de musique de
Mme Sandoz Lehmann , successeur de
Sœurs Lehmann , rue des Terreaux n° 3,
et le soir k l'entrée de la salle.

Dépôt de pian os ct harmoniums de la
maison HUG FRÈRES.

Avis cl'eirari-vêe
Le vapeur postal français , La Gas -

cogne , parti le 2 février du Havre , k 9
heures du matin , est heureusement arrivé
à New-York ie 11 février , à 1 h. m.

Durée du voyage : 8 jo urs, 1 heure.

A. Zwilchenbart, Bâle. — Représen-
tant : Albert Thévenaz, Neuchâtel.



NOUVELLES POLITIQUES

L'empereur Guillaume s'est rendu
mardi à Potsdam pour donner un nou-
veau drapeau au premier régiment de la
garde (infanterie). Dans son allocution ,
il a rappelé que le régiment avait été
formé en 1688 et qu 'il était donc le p lus
ancien régiment prussien. Les ambassa-
deurs marocains assistaient à la cérémo-
nie.

Autriche- Hongrie
Cédant aux instances très affectueu-

ses de l'empereur et de l'imp ératrice,
l'archiduchesse Stéphanie, veuve de Ro-
dolphe, a consenti à fixer sa résidence
en Autriche. Elle portera le titre de
princesse héritière veuve. Le palais de
Laxenbourg lui est spécialement affecté
comme résidence. Le comte Bombellen a
été nommé grand-maître de sa cour. La
princesse conservera les appartements
qu'elle occupe à la Burg.

L'Opéra et les théâtres impériaux , fer-
més depuis onze jours , rouvrent aujour-
d'hui . Un ordre du commandant militaire
interdit aux officiers de prendre part aux
bals publics avant le 5 mars.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La ville de Pont-à-Mousson (Meur-
the-et-Moselle) est dans la consterna-
tion. Dans l'espace de quel ques semai-
nes, quatre assassinats y ont été com-
mis. Quatre femmes ont été assommées
et volées dans des circonstances absolu-
ment identiques. Le Conseil municipal de
Pont-à-Mousson , réuni d'urgence, avait
décidé que des patrouilles civiles, con-
duites par des conseillers municipaux
délégués, seraient faites toutes les nuits.
Des patrouilles militaires parcouraient
également la ville. Le parquet de Nancy
se tenait en permanence. Tous les habi-
tants étaient munis de revolvers. Aujour-
d'hui une dépêche annonce que le cou-
pable a été arrêté. Ce serait un ouvrier
typographe nommé Danga.

— On mande de New-York que le
Sénat a volé un crédit de 250 mille dol-
lars pour protéger les intérêts américains
au Panama.

— Plusieurs faibles secousses de trem-
blement de terre ont été ressenties hier
sur différents points du Lancashire. Elles
ont produit des dégâts insignifiants, mais
n'ont pas manqué de causer une panique
générale; beaucoup d'habitants ont quitté
leurs maisons et se sont enfuis dans les
champs.

— Une collision s'est produite hier
entre deux express de Paris et de Bruxel-
les, près de la gare de Maubeuge, en
suite d'une fausse manœuvre d'aiguil-
lage, au milieu d'un brouillard qui ne
permit pas au mécanicien de s'en aper-
cevoir à temps.

Un voyageur a été tué. Cinq ont été
blessés.

Intéressant concours. — Depuis quel-
que temps, une campagne très énerg ique
est menée contre les falsifications de
toutes sortes que subissent les produits
alimentaires. Un grand concours uni ver
sel d'h ygiène et de produits alimentai-
res, qui s'ouvrira à Reims le 31 mars
prochain , sera d'un puissant appui dans
cette campagne de salubrité publique .

Le concours comprendra tout co qui a
trait à la santé du corps et à la salubrité
de la table : aliments et boissons.

Une classe spéciale sera réservée aux
appareils de sauvetage, matériel d'ambu-
lance, ameublement et fournitures d'hô-
pitaux. On jugera de l'importance uni-
verselle de ce concours quand nous au-
rons ajouté qu 'il comprend également
l'économie domesti que. Il durera vingt
et un jours.

Les concurrents ont jusqu 'au 20 mars
pour se faire connaître an commissariat
général qui est installé , 49, rue Jacques-
Dulud , k Neuill y (Seine) .

— M. Ferdinand de Lesseps a fait ap-
pel au concours de ses anciens actionnai-
res et obligataires et au public pour la
création d'une nouvelle Société pour l'a-
chèvement et l'exploitation du Canal de
Panama.

La souscri ption , ouverte aux guichets
du Suez, du Panama et de la Banque
Parisienne, n'ayant pas réuni le nombre
d'actions prévu , M. Ferdinand de Lesseps

a décidé que les fonds versés seraient
remboursés.

La Banque Parisienne, qui , au mo-
ment où cette décision a été prise, pour-
suivait encore le travail de sauvetage
qu 'elle avai t entrepris , considère sa mis-
sion comme terminée.

— Deux nouveaux et puissants cou-
rants d'émigration se sont formés récem-
ment d'Europe aux Etats-Unis. Ils par-
tent de la Russie et de l'Italie, faisant
concurrence au double flot de l'immigra-
tion irlandaise et allemande. Le rapport
officiel du Castle Garden , édifice dans
lequel tous les émi grants doivent débar-
qués et être enreg istrés à New-York,
établit que pendant l'année 1887, sur
383,030 émigrants , il y avait 43,683 Ita-
liens et 32.957 Russes. Ces derniers ap-
partiennent presque tous à la race Israé-
lite, et sont appelés en Améri que par
leurs coreli gionnaires déjà établis aux
Etats-Unis , où ils se trouvent mieux
qu 'eu Russie. La plupart de ces émi-
grants sont donc des juifs  polonais et des
Israélites do la province d'Odessa. L'im-
mi gration d'Italie et de Russie qui s'é-
lève ainsi à 75,000 individus est égale à
celle de l'Allemagne; et les émigrants
italiens sont , à eux seuls, presque aussi
nombreux que les Irlandais , dont l'émi-
gration en Amérique, après avoir été
longtemps la p lus considérable de tou-
tes, diminue graduellement depuis quel-
ques années.

— Un incident des plus dramatiques
s'est passé mardi matin à l'hôtel Glou-
cester, à Swansea, dans le pays de Gal-
les.

Le propriétaire de l'hôtel , M. Kent et
sa femme, s'étaient couchés samedi soir
après avoir fermé, comme d'habitude,
toutes les portes. Vers 5 heures du ma-
tin un bruit inusité réveilla Mme Kent, et
elle aperçut dans la chambre un nègre
qui allumait uue boug ie avec une allu-
mette qu 'il venait d'enflammer. Elle
réveilla immédiatement son mari qui ,
sautant du lit , se préci p ita sur l'inconnu.
Celui-ci souffla la bougie et les deux
hommes commencèrent à lutter dans
l'obscurité. Pendant ce temps Mme Kent,
conservant toute sa présence d'esprit ,
saisit un revolver que son mari p laçait
toujours sous son oreiller , ralluma la bou-
gie et tira sur le nègre un coup de feu
qui le blessa à la cuisse. Il tomba en
poussant un cri pendant que M. Kent
tombait de son côté sur le lit , grièvement
blessé de coups de rasoir.

Mme Kent se préci pita alors vers la
porte en appelant au secours, tandis que
le malfaiteur blessé se relevait' et saisis-
sait un objet qu 'il lançait à la tête de la
dame. Celle-ci ne fut pas atteiute, mais
elle laissa échapper la boug ie et, dans
l'obscurité, l'inconnu réussit à se sauver.

Il fut arrêté deux heures après et
avoua qu 'il s'était introduit pendant la
journée dans l'hôtel , avec l'intention de
commettre un vol.

Quant à l'hôtelier , M. Kent , il est mort
hier dans la matinée des suites des bles-
sures qu 'il a reçues.

NOUVELLES SUISSES

BERNE . — Il paraît que le jeune Schori ,
de Bienne, qui aurait été affreusement
maltraité par des écoliers , n'est pas
mort à l'hô pital , mais qu 'il est en conva-
lescence et qu 'il sera de nouveau sur
pied un de ces jours. En second lieu , S.
ne serait pas un garçonuet de 10 ans,
mais bien un précoce vaurien de 13 à 14
ans, qui a déjà eu des démêlés de toutes
sortes avec la ju stice ; il a, entre autres ,
été puni à p lusieurs reprises pour vol.
Ce serait un bataillard et uu tapageur
bien connu de la police. Enfin il aurait
maltraité à p lusieurs reprises ses adver-
saires beaucoup p lus jeunes que lui , qui ,
finalement , se sont rués sur leur persé-
cuteur. Du reste, la justice informe et
aura le dernier mot dans cette affaire.

A KQOVIE . — Un second bateau à va-
peur construit par la maison Escher ,
Wyss et Ce, à Zurich , sera lancé sur le
petit lue de Hallwy ll le 1er juin prochain.

BAI.E -VII.LE . — L'anti que grenier à blé
do Bâle est décidément condamné ; los
abbayes et sociétés de la ville ont déjà
réuni une somme de 107,500 fr . pour
exécuter à frais communs la reconstruc-
tion de l'école ot du musée industriels ,
qui fora disparaître le vieil édifice du

couvent de femmes de Gnadenthal ,
transformé en grenier à blé dès l'époque
de la Réformation. Les plans des nou-
veaux bâtiments sont déjà déposés sur
le bureau du Grand Conseil , qui sera
nanti prochainement de la demande d'un
crédit de 807,500 fr , pour comp léter la
somme nécessaire à leur exécution. La
dernière rue de la ville, dans le faubourg
de Spalen , qui offrait un coup d'oeil ar-
chitectural si intéressant, va perdre ainsi
son caractère moyen-âge, en même temps
que la cité classique du Rhin sera privée
d'une bonne partie des anti ques témoins
du passé qui attiraient à jus te titre la
curiosité de ses visiteurs.

ZOUG . — Les travaux de reconstruc-
tion du faubourg sont mis au concours.
Les terrassements sont devises à 8900 fr.
les travaux d'assainissement et de drai-
nage à 40,900 fr., les canalisations k
12,600 fr., les rues à 35,500 fr., les cons-
tructions de quais à 40,300 fr., soit au
total 138,000 fr. Les travaux doivent être
terminés à la fin de 1889.

FRIBOURG . — Nous avons annoncé le
décès à Fribourg de M. Pierre de Got-
trau , président du tribunal cantonal . M.
de Gottrau , né en 1827, s'occupa tout
d'abord d'agriculture. L'avènement du
parti conservateur au pouvoir en 1856 le
fit bientôt entrer au Grand Conseil , où il
a occupé jusqu 'en 1866 une place im-
portante. En 1867, il fut nommé juge
cantonal , et, en 1873, désigné pour la
présidence de la première autorité judi-
ciaire du pays. Il venait de commencer
la neuvième période de la présidence du
tribunal cantonal , lorsqu 'il fut atteint de
la maladie qui devait le conduire au tom-
beau.

Eu sa qualité d'officier d'artillerie , il
avait été nommé en 1871 commandant
de place à Morat , pendant l'internement
des troupes de Bourbacki.

Bulletin commercial.
Vins. — La période de calme paraît

toucher à sa fin ; en plusieurs endroits la
reprise des affaires a commencé.

Quel ques ventes de vin blanc 1888 se
sont faites dans le canton de Genève à
55 cent, le litre ; on parle aussi de 56 et
57 centimes.

La commune de Lutry a vendu au
commencement du mois ses vins de la
récolte de 1888. Les prix atteints par les
enchères ont été de 61, 66 7„ 67 et 68
cent, le litre.

Foires. — La dernière foire de Rue a
été bien fréquentée. Les animaux de
l'espèce bovine y étaient nombreux et de
bonne qualilé. Les prix de vente ont élé
encore peu avantageux pour les éle-
veurs , tout en étant un peu sup érieurs à
ceux de la foire précédente. Les porcs
maigres se sonl bien vendus.

Sur le champ de foire du 4 février k
Moudon , il y avait environ 200 vaches et
génisses, 15 paires de bœufs , 10 chèvres,
30 moutons et environ 400 porcs du
pays. Les marchands étrangers qui
étaient nombreux ont sp écialement
acheté des vaches et des génisses desti-
nées à la boucherie. Les porcs de 5 à 6
semaines se vendaient de 30 à 40 fr. la
paire et ceux de 3 à 4 mois de 60 à 80
francs. C'est donc une hausse sensible à
enregistrer sur le prix des porcs.

CHRONIQUE NEUCHÂTELOISE

CHAUX -DE-FONDS. — Le National dit
qu 'à la Ch.iux-de Fonda la neige forme
un amas de un mètre et demi et p lus
encore ; les triang les ont dû longuement
circuler pour créer des passages.

%% Nous rappelons le concert que le
pianiste-virtuose Ernest Schelling donnera
ce soir au Théâtre. Le jeune -pianiste in-
terprétera les œuvres des grands maîtres
avec le brio que nous lui connaissons déjà ,
et bien que ce concert soit exclusivement
consacré au piano, le programme promet
cependant une soirée très variée.

I N F O R M A T I O N S

Gustave-François JEANJAQUET
13 février 1889.

C'est aujourd'hui que vont être rendus
los derniers devoirs à ce bon et fidèle
Neuchàtelois, à ce magistrat intègre , ca-
pable et dévoué , dont nous avions hier la
douleur d'annoncer le décès.

Gustave-François Jeanjaquet était né
à Neuchâtel eu 1813. Après avoir ter-
miné ses études au collège de Neuchâtel ,
il se voua au commerce , fit divers
vovagos , entre autres un assez long sé-
jour en Italie, et devint l'un des chefs de
la maison d'horlogerie Jeanjaquet frères ,
au Locle et à Neuchâtel.

Elu eu 1844 au Conseil de ville, ses

connaissances et ses capacités commer-
ciales furent bien vite appréciées de ses
collègues, qui l'appelèrent bientôt à sié-
ger dans la magistrature des Quatre-Mi-
nistraux , avec les fonctions de Maître des
clefs en second, puis de Maître des clefs
en chef (surveillance et contrôle des
finances), poste qu 'il occupait en 1848,
lorsque survint la révolution du l"mars.
Ce violent bouleversement de nos institu-
tions séculaires le fit rentrer pour long-
temps dans la vie privée.

Après les occupations de sa maison de
commerce , Gustave Jeanjaquet consa-
crait une partie de ses loisirs à l'étude
des sciences naturelles et collaborait au
développement que prenai t notre Musée
sous l'habile direction de MM. Louis
Coulon , père et fils. Les coquillages , les
insectes, mais surtout et essentiellement
la botani que , étaient le champ de ses
exp lorations , et ses herbiers furent sou-
vent consultés par Ch. Godet pour son
bel ouvrage sur la Flore du Jura.

Ce fut en 1863 que Gustave Jeanja-
quet fit sa rentrée dans la carrière admi-
nistrative, en acceptant de faire partie
du Conseil municipal , avec la direction
des finances ; fonctions qu 'il quitta , en
1875, pour devenir directeur des finan-
ces de la Commune et vice-président du
Conseil communal. Sous son administra-
tion aussi prudente et circonspecte
qu 'habile et intelli gente, la fortune com-
munale, fait rare à l'époque où nous vi-
vons, n'a cessé de croître et prospérer.
— En même temps, le concours de son
expérience et de ses lumières était
recherché par les principaux établisse-
ments publics de finances et de crédit :
la caisse d'Epargne, l'ancienne Banque
cantonale, entre autres , le comptaient au
nombre des membres de leur direction.
Il fit aussi partie de la Constituante de
1873 et du Gran d Conseil en 1873 et
1874, comme député de la ville de Neu-
châtel .

Mais sa santé s'altérai t peu à peu.
Une maladie de cœur dont il était atteint
progressai t lentement. Il n'en demeura
pas moins fidèle à sou poste, luttant avec
une patience et une énergie stoïques con-
tre le déclin de ses forces et l'envahisse-
ment de la maladie. Ce ne fut que lors-
qu 'il lui devint impossible de continuer
à venir à l'Hôtel de Ville, qu 'il demanda
à être relevé de sa charge. C'était en mai
1888, un mois avant l'accomp lissement
fatal des décrets , qui substituaient à
l'ancienne Commune neuchâteloise et
suisse une création toute nouvelle à la
mode de France.

Homme de bien , homme du devoir ,
citoyen dévoué, administrateur intègre
et consciencieux , ferme et clairvoyant ;
conseiller expérimenté ; collègue bon ,
franc , serviable : tel est le souvenir et
l'exemple que laisse Gustave Jeanjaquet
comme magistrat. Dire ce qu 'il a été
comme mari , comme père , comme ami,
dépasserait les limites do cet article. Ce
peu de mots seulement : le vide qu 'il
laisse dans bien des cœurs ne se com-
blera pas. „„,

Pharisiens et Sadducéens l — Attirés
peut être par la grandeur un peu mysté-
rieuse de ce titre, le public de l'Aula
était p lus nombreux avant-hier que de
coutume. Les auditeurs n'ont pas eu à se
repentir de leur empressement , car la
conférence de M. Morel est une de celles
qu'on ne regrette pas d'avoir écoutée. Le
conférencier a su faire disparaître l'ari-
dité qu 'un tel sujet présente , exposé
devant un auditoire de théolog ie, et l'a
présenté d'une façon claire à ses audi-
teurs. Faisant œuvre d'érudit , versé dans
les questions d'archéologie biblique, le
professeur a caractérisé ces deux partis
religieux ; il a examiné leurs princi pes
respectifs, leurs croyances ainsi que les
points sur lesquels ces deux fractions
du peup le Juif ne pouvaient s'accorder.
Avec une diversion fort intéressante dans
le procès de Jésus, M. Morel a fort bien
montré comment , poussés par des motifs
différents, Pharisiens et Sadducéens ont
pu se rencontrer devant le tribunal de
Pilate, lorsqu 'il s'agissait d'accuser le
Christ. Enfin , dans une péroraison qui ne
le cédait en rien au reste de cette étude
consciencieuse, M. Morel a terminé en
rappe lant le sort de ces deux partis ; les
Sadducéens ont disparu depuis la ruine
de Jérusalem , quant aux Pharisiens , s'ils
existent toujou rs , les adeptes du Ju-
daïsme contemporain en sont les succes-
seurs .

Du chaleureux app laudissements ont
prouvé à M. Morel qu 'il avait su intéres-

ser son public sympathi que beaucoup
plus que n'aurait pu le faire prévoir le
titre de sa conférence, j

Société fraternelle de Prévoyance.
La Société fraternelle de Prévoyance ,

désireuse de faire partici per les dames
du canton de Neuchâtel aux bienfaits de
la mutualité en ce qui concerne les indem-
nités pour maladie, se propose d'instituer
une sous-section en faveur des personnes
du sexe.

La dite sous-section sera organisée dès
que le nombre des adhésions sera suffi-
sant.

Elle sera administrée provisoirement
et sans frais par les Comités do section
et le Comité central de la Prévoyance ;
elle pourra p lus tard se détacher de la
Prévoyance et se constituer comme elle
l'entendra.

Il sera tenu une comptabilité spéciale
de cette sous-section ; celle-ci n'aura
aucun droit au fonds de réserve pas plus
qu'au fonds de roulement de la Société
cantonale.

Pourr a faire partie de la nouvelle asso-
ciation toute personne du sexe dès l'âge
de 18 à 45 ans. Pour entrer dans la sous-
section il faudra produire un certificat
médical , sur formulaire sp écial , consta-
tant l'état de santé de la personne qui dé-
sire en faire partie.

La finance d'entrée dans la sous-section
est fixée comme suit : de 18 à 30 ans,
fr. 4 ; de 30 à 40 ans, fr. 5, et de 40 à 45
ans, fr. 7. La cotisation mensuelle est de
un franc ; cette dernière pourra être aug-
mentée jusqu 'à 1 fr. 50 si les besoins
financiers l'exigent.

Quant à l'indemnité pour maladie, elle
sera de 2 fr. pour les 40 premiers jours ;
de 1 fr. pour les 40 jours suivants et de
50 cent, pour le reste de la maladie. Dans
chaque sous-section il sera nommé des
commissaires-femmes.

Une circulaire du Comité central sera
adressée prochainement aux Comités de
section de la Société fraternelle de Pré-
voyance pour les inviter à recueillir des
adhésions à la nouvelle œuvre philan-
throp ique et mutuelle qui , nous n'en dou-
tons pas, recevra un accueil favorable de
la part de toutes les dames désireuses de
se prémunir, à peu de frais , contre les
éventualités de la maladie. Dès à présent,
les dames qui désirent faire partie de la
nouvelle association sont priées d'en
aviser l'un ou l'autre des membres du
comité de la section de Prévoyance de
leur localité , ou M. L. Junod , président
du Comité central , à Neuchâtel.

(Communiqué.)

Les Comités des écoles enfantines des
Bercles, de la Maladière et du Vauseyon
ont reçu de la section neuchâteloise de
la Société de Zofingue, la somme de
fr . 200, comme part du produit de la
soirée du 29 janvier , et jils lui en expri
ment leur plus vive reconnaissance.

(Communiqué .)

GH5MQUE LOCALE
Paris, 13 février.

Vingt orateurs sont déjà inscrits pour
la discussion de la révision , notamment
M. Chevillon , qui cédera son tour de pa-
role à M. Boulanger.

Les prévisions sur le résultat de la dis-
cussion sont toujours incertaines. La dé-
cision de la Chambre dépendra beaucoup
de la tournure des débats.

Lo prince de Galles est arrivé à Paris
cette nuit , allant à Cannes.

Paris, 13 février.
Le Sénat , après une courte discussion ,

a adopté , par 228 voix contre 52, le pro-
jet de loi rétablissant lo scrutin d'arron-
dissement. Eu vertu de cette loi , les
élections partielles sont supprimées jus-
qu 'aux élections générales.
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